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Prévention de la récidive: 
la piste canadienne 

Par SONY A I=AURE 

A 
près l'émotion suscitée par 
l'assassinat et le viol d'Agnès·, 
13 ans, par un lycéen de 
17 ans la semaine dernière au 

Chambon -sur-Lignon, il a bien fallu af­

· la récidive», regrettait dès lundi le socia- · 
liste Manuel Valls. Peut-être amicale­
ment influencé par le criminologue 
Alain Bauer, un de ses intimes, qui est 
également conseiller de Nicolas 
Sarkozy. Au même moment, Jean-Paul 
Garraud, député de la Droite populaire 
(la droite de l' UMP), réclamait la créa­
tion <~d'une école nationale de psycho-cri­
minologie», et le gouvernement annon­
çait la généralisation des diagnostics à 
visée criminologique (lire ci-dessous), 
inspirés de ... l'expérience canadienne. 
Que se cache-t-il derrière cette poussée 
d'exotisme criminologique? 

ÉCOLE PRIMAIRE. Ces programmes de 
lutte contre la récidive, dévelOJ?pés aù 
Québec avant d'être exportés en Belgi­
que ou dans les pays de l'Est, s'appuient 
sur les échelles actuarielles, des QCM 

Fondée sur des statistiques, une 
méthode québécoise pour évaluer . 
la dangerosité des criminels séduit le 
PS comme l'UMP .. Un débat relancé 
par Passassinat d'Agnès Marin, dont 
les obsèques ont lieu ce samedi. 

ficher des solutions - si possi­
ble -nouvelles - pour lutter 
con~ récidive. Du gouver­

ENQUtn; 
standardisés. I.:outil <<Statique 
99>>, l'un des plus utilisés, 
note si la personne a des anté­

LES ACTUARIELLES 

Dans les années 20 un sociologue de 
Chicago transpose la méthode des 
actuaires, ces statisticiens du secteur 
des assurances. Au lieu de calculer 
l'espérance de vie, on évalue le ris­
que d~ récidive criminelle. Procédé 
qui sera développé au Québec. 

Le diagnostic à visée criminologi­
que, expérimenté en France dans 
onze services de probation et 
d'insertion pénitentiaire, prend en 
compt!'! les recherches actuarielles 
pour cibler les programmes de prise 
en charge des détenus. Un texte 
présenté merC:redi en Conseil des 
ministres prévoit de le généraliser. 

nement à l'équipe de campagne de 
François Hollande; une méthode semble 
faire l'i.manimité: l'évaluation de la 
dangerosité <<à la canadienne». «Nous 
n'avons pas en France, contrairement au 
Canada, le dispositif qui permet d'éviter 

«les cophtes de mu lille 
. sont les bienvenues. 
. Mais p~ les journalistes.» 
La mère d'Agnès tuée à Chambon-sur­
Lignon (1-laute-Loire), le 16 novembre, 
au sujet des obsèques de sa fille, 
qui auront lieu ce samedi à Paris 

cédents mais aussi si elle a vécu en cou­
pie plus de deux ans. Le questionnaire 
<<Sorag>>. demande si le condamné a eu 
une <<vie familiale intacte>> jusqu'à ses 
16 ans, s'il a eu des problèmes de con­
duite à l'école primaire ou des <<intérêts 

L'expertise psychiatri~e et 
·psychologique judiciaire traverse 
une crise bien réelle : les experts 
sont trop peu nombreux, ils sont 
souvent peu formés et mal payés par 
une justice qui dispose d'un faible 
budget. Ils ne passent parfois que 
quelques heures face au détenu 
qu'ils doivent évaluer. 

!L. 



sexuels déviants». Suivant le nombre de 
cases cochées, les criminologues éta­
blissent un «score» de récidive, en 
pourcentage. Dans plusieurs Etats 
d'Amérique du Nord,. cette mathérnati- 1 

que a pris une place décisive dans les 
procédures d'octroi de libération condi­
tionnelle et attribue à chaque profil une 
thérapie, fondée sur une approche com­
portementale et cognitive. 
Spécialiste des questions de sécurité au 
PS et porte-parole de Hollande, Del­
phine Batho est partie deux fois au 
Québec pour observation. <<le refuse le 
discours du renoncement: il faut tout met­
tre en œuvre contre la récidive, explique 
la députée des Deux -Sèvres. L'évalua­
tion des délinquants ne doit pas relever de 
la seule psychiatrie.» Batho vante un 
projet mené à la prison de Fresnes (Val­
de-Marne): des groupes de parole in­
tensifs pour agresseurs sexuels. <<Nous 
tentons notamment de renforcer leur capa­
cité à contrôler leurs pulsions, explique 
Florent Gathérias, psychologue clini­
cien. Si un pédophile a aussi de l'appé­
tence sexuelle pour les femmes, nous 
essayons de développer celle-ci.» L' éva­
luation actuarielle y est utilisée pour 
<<affiner les leviers sur lesquels travailler». 
Ainsi dans l'un des groupes de parole, 
la moyenne des scores des participants 
correspond à 27% de risque de récidive 
d'ag~:ession sexuelle dans les cinq ans 

-- huit atteignent le risque de 39%. 
<<Adaptés à notre pays, ces instruments 
pourraient être utilisés dans le cadre de la . 
surveillance de sCireté» qui permet depuis 
2008 de surveiller un détenu ayant 1 

pwgé sa peine mais tenu comme dange­
reux, estime Florent Qathérias. · 

tc RH ARD FRANÇAIS». <<Ces outils systé­
matiques paraissent rassurants: après un 
fait divers, on a besoin d'annoncer des 
pseudo-nouveautés, c'est compréhensible, 
décrypte Sophie Baron Laforet, psychia­
tre des hôpitaux et secrétaire générale 
de l'Association française de criminolo­
gie. Pourquoi pas introduire de l'actuariel 

dans nos méthodes ? Mais le problème 
n'est pas là ... Ce qui manque en France, 
c'est la volonté et les fonds pour mener des 
recherches: depuis .cinq ans, je tente de 
mettre sur pied l'ét11de d'une cohorte de 
jeunes mineurs délinquants ... » 
De son côté, la criminologue Martine 
Herzog-Evans, vive partisane des pro­
grammes canadiens, explique à ses étu­
diants du master pénal de la fac de 
Reims que le ·<<retard français» est lié à 
la <<domination de l'école freudienne» et 
à «l'importance du marxisme dans la psy­
ché collèctive [qui} ont donné une lecture 
économique et sociale de la délinquance». 
Chez les partisans de ces méthodes 
anglo-saxonnes - jusqu'à présent plutôt 
entendus par la droite - , on~ félicite de 
1' évolution des socialistes: <<La gauche, 
avec des gens comme Dray, Batho, Val­
Uni... a évolué. Elle a compris qu'il fallait 
ajouter l'efficacité à l'individualisation des 
suivis», dit un expert judiciaire. <<Tant 
mieux si la gauche sort de sa culture de 

r l'excuse», ajoute un autre, proche de la 
droite. 
Mais l'intrOduction des programmes ca­
nadiens marquerait une rupture dont 

certains spécialistes s'inquiètent. <<Avec 
ces tentatives de prédiction, on ne juge plus 

i les faits d'un homme, mais sa personna­
j lité, fair valoir Philippe Conte, protes­
, seur de droit et direoteur 'de l'Institut 
i crirninologique de Paris. En substituant · 
!l'étude probabiliste à l'examen clinique 
·d'une personne, ces discours rejoignent 
l'hostilité grandissante à l'encontre_ de la· 
psychiatrie. ns discréditent les sciences 
humaines, qui ne seraient pas de vraies 
sciences. » 
Avec son apparence de mathématique 

C'est le taux de récidive, selon une étude de la chancel­
lerie portant sur 1522 auteurs de viols jugés en 1984. Jus­
qu'en 2000, seuls 20 ont été à nouveau jugés pour viol. 

bien huilée, la méthode canadienne est 
présentée comme pragmatique, fiable. 
<<Ces tests permettent de faire ressortir de 
façon objective des troits de personnalité, 

hors des positionnements 
personnels ou idéologiques 
qui entrent en compte dans 
un entretien individuel», dé­
fend Jean-Pierre Bouchard, 
qui participait, la semaine 
dernière, à un atelier de la· 

convention justice de l' UMP et enchaîne 
les télés depuis la mort d'Agnès. 

OUTIL BIAISÉ. Au Canada aussi, dans les 
années 70, l'actuariel devait permettre 
des décisions de libérations condition­
nelles transparentes et équitables. Mais 
de récentes études, comme celles de 
Bernard Harcourt ( <<Againstprédiction», 
pas encore traduite) montrent que ces 
méthodes engendrent un cercle vicieux: 
une partie des questionnaires repose sur 
le dossier judiciaire du condamné (a- t- il 

déjà été arrêté par la police? incar­
céré?). dr, les Noirs américains ont plus 
de risques de se faire contrôler, d'être 
arrêtés et mis en détention ... Derrière 
l'objectivité apparente des chiffres, 
l'outil est biaisé, racialisé. 
De plus, des chercheuses de l'université 
de Montréal ont montré que, parmi les 
détenus considérés comme porteurs de 
risques élevés de récidive - à qui on re­
fusait donc leur conditionnelle - , beau­
coup se réinséraient finalement parfai­
tement à la fin de leur peine. A mesure 
que l'actuariel montait en puissance au 
Canada,le nombre de libérations condi­
tionnelles chutait. Un plus grand nom­
bre de détenus reste donc plus long­
temps enfermé. De quoi rendre réaliste 
la triste boutade de Philippe Conte: 
<<Pour être silr d'éviter toute récidive, il 
faudrait enfermer à vie les délinquants.» 
En Californie comme en Virginie, Îes 
méthodes actuarielles sont déjà remises 
en cause. ~ 
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